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I A1u5 efl1c
Ate inée. "Je suis chose légère et vais de/leur en fleur." 8mne Annéeý
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LES FÂGULTES DE L'HOMIME.

Lssonntc n'eut qu'un roseau, nous dit, dans sa calé.
, subl ime réêveur, pieux atrabilaire ; [ re,
Lehomme n'est quun roseau, mais fae roseau pensant.
quyegt.ce donc que-penser 13 Sentir 1-La bysite sent.

Retenir t-e!le ppFend-Juger 1 elle combine;
As gré de içi amis elle se détermine.
Dano un cercle tracé par d'immuables lois,
Sousise à la sature, elle écoute sa voix.
par cette voix, dit-on, les brutes sont guidées
glles osent que l'instinct, et l'homme a des idées.
J«te veux ; mais enfin de qui les tenez-vous 1
Ve vos sena 1 mais la brute a des sens comme nous!

Tout dans les auimmux atteste la mémoire:
Sensibles à l'amour, ils le sont à la
L>homme s'enorgueillit de nobles sentiments,
Dont l'exemple chez eux le frappe à touss moments:
Le castor est prudent ; l'abeille est prévoyante;
Le courier reconnait une main caressante
Le chien suit vers la tombe un maître itifortuné,
Par des enfants ingri.ts peut-être i.bantionné !
Et l'h9pame, raisounaMi sur les emyres divines,
Dans ces êtres vivants voudraieat voir des machines,
§e miouvant par rcborts ;.ibres sans volonté,
Ayant des sens et non la geniýilité 1
Non, Descartes, en vain tu soutiens cette cause;
Ton vaste esprit s'égare, et ton nom nous impose f
Mais, même en t'égarant. tu fis ce que jamais
La brute ne peut faire Auso sin de ses forê ts.ý

As-dessus de la terre 6lever son génie;
Des mondes radieux comprenidre l'harmonie;
Pouquérir I.a nature; avec de faibles yeux.
Observer un insecteet m~eurer les cieux.

*Rdescendre en soi-m~ême; interroger son être,
'"5setir tourmenté dus besoin de connaître,

Gardien du trésor par le temps amassé,
Transmettre à l'avenir les leçons du passé;
8e former des vertus une image chérie ;
Connaître des devoirs, des lois, une patrie;
Sonider de ses regards l'espace illimité
Di la source des temps juisqu'a l'turnité.
Et, toujosur&s a'leYant de problèmse en probjêmàr,

Acriver jusqu'aux pieds du C réateur sup rême:
'ÎOl l'être animé par le souffle divin,
14 Puissance de l'homme et son noble destin

D AIr.

MrLandriot, évêque de la. Roc hellIe,
.5 Pronc~é, à la distribtion des prix de
-&Ou Petit Sé-minai re de Monilien, un dis-
IOilrt dants lequel on yemarq'îera lun heu.
le"X <ommentaire de textes classiques,

1liqués à la jeunesse des petits séminai-

Xýet chers enîfant,
2nt contemplant votre si aimable et s
t6lsante réunion, jenme rappelle d

Îlsparolt,,s empruntées ànssin

Sequon dirait avoir été dict-4es à
*1c fle tr cette solemnité: idÉcouîtez-

~germnes divins, soyez comime des ro-
1Ptnté" -le k(M9 des eaux; produiseY,

comme l'encens une odeur de suavité fication matérielle dans la sphè re des idée4
qtue vos fleurs soient comme celles du lis ; intellectuel les, et, en même temps, elle
portez des rameaux de gr4ce, chantez des vous révèle Je but de votre voc.atioin et de
cantiques;. bénissez Dieu danîs ses (Bu- la destinée suiperieu.re de votre vie.
vres et rendez gloire à son nom: Oliaudi- Vous êtes, en effet, mes chers enfants,
te me, divins fructus, et quasi rosa plantata le s jetnen plantes de l'église, vous éteç
super ritos aquarurn, fruct:flcate quasi liba- l'espérance de la Religion; vous êtes coin-
nus, odoren& suavitatis Izabete ; fIorcie flores me le jardin de l'évêque, et A'st parmi
quasi lilium eîfrondete in gratiam, et col- vouý qu'il ira chercher plus tard ces ar-
laudete canticurn, et benedscite Dominum bres vigouîreux qui donperont de l'ombra-
in operibus suis, date nomini ejus ma&nifi- ge et du fruit aux paroisses de ce beau di-
oentiam. Ces paroles me semblent, Pouir ocêse. Aussi, voyez de quels soins l'Egli-
un séminaire, le programme le pltus beau, se vouîs entoure., avec quelle tendre solli-
le plus vaste et le plus gracieusement ex - c itude, elle va vous prendre dans vos fa-
primé. Qu'est-ce, en effet, qu'un séminai. milles et vous placer dans un lieu qu'elle
rel c'est vrai ment le gardiende l'église: c'esst a choisi elle- même! Ce lieu fertile qux
,se.loni l'étymologie dii mot, la pépinière OÙ renferme l'espoir de son aveniir elle le
l'on sème, où l'on plante, où l'on arrose, où choisit d'après les préceptes des agrono-
'on environne des pIns tendres soins ces nîomes latins; Quôm optimum et apertissi-

j .eunes graines, ces arbrisseaux qui doivent num, dit Caton'l'ancien. Le sol, dlit Pline
grandir, et sur lesquels la région jette dé- doit être de première qualité, attendu qu'ilI

jses regards ple ins d'espérance.. importe souvent que la nourrice soit plus
Faisons d'abord, meý chers enfants, un favorable que la mère. Ce terrain sera.

petit cours de grammaire, et dtîsberit mes dope plein de substances nutritives, hospi-.
paroles ne servir qu'à rehauser cet art par- talier pour les nouîveau x veînus, et aussi
fois trop négligé, elles ne aeraient point semblable que possible à la terre où les ar .
'i.ntiles. La gramnmaire, dit St. Auîgustin,
a. une vertuî presque divine: grammatic 'e,
pene divinam vin&; vous ne vous en doit-
tiez pas, mies chers enfants, et cependant
le nom même de la maison que vous ha-

bres doivent être itransplan4tés: Adùldprecz-
puum eligi solumt refert, quoniarn n.utiice.ti
indulgen.tiorem Pesse quantrnatretnsMeecon-
venit. Sit ergo succoszm, admeis hospita.-
le, et quamt simillimum terrcv in quant traits -

bitez donne raison à St. Augustin, si tou- fnee sint.
tefois vous3 voulez bien, commne l'ajouite ce N'estce paslà, en scrutant la f ranspa-
saint Docteur, saisir l'âme et l'esprit de rence des mots, une image imparfaite.de
la grammaire. Ut rjus animanzs tenuisse la sollicitude de l'Eglie? La suinte mai-
corpus rdliquisse videaris. Seminariurn, di- son où elle vous a recuieillis est un lieu
sent les grarrmériens, en se servant des,, ex c ellent et ouvert à toutes les salutaires
express.ions consacrées par les agronomes Pensées,à toutes les nobles inspirations, Io-.
latins, seminarium veut dire, dans le senç cum qudm apiraurn et apcrtissimum. E st-il
primitif, une pépinière où l'on dépose les quîelque part une idée bonine et profitabbî
rejetons des arbres, les semences des plan- à vot're.esprit, un sentimeWnt élevé qîui don,
tes, pour les cultiver avec soin julsqu'à ce ne tin peu de sèveà votre coetIr ; est-il
qu'ils grandissent, et qu'on puisse les quel1que chose de parfait, d5xeln. d'ai-
transporter ailleurs. Aussi l'Église cathoý- mable et d'utile,' qi'on ne recherche et
lique, qui connaît cette énergie mystéri. vec empresseflerit Polir en faire part .à
enise cachée soirs l'écorce des mots, 1'É_ votre heuretuse nature 1 .Locum qud n op-
glise, dont le langage est touijouîrs signi- ti'muMS et aPert1ssimurn. Ouîi, nouts aimons
fieatif et chaquie paro!e pleine de sens, a à considérer notre petit S_éminaire jde
voulu vous donner le nom de Séminaire: Montlieu comme un trésor otivert à touteg;

tet ce nom esf à lui seul un discours et unr les factités de votre intelligence et de
-prýogrammre. En consacrant cette appella- votre couetr comme une riche pépiniè,ro
;tion, elle use du droit que confèrent les ré- de tout ce qui peuit développer l'Arne d'uit
gles du latngage, de transporter une sigîti. 1jeune homme> une e Y 'ive, ardente, a:

il
a

t
lç



mie du beau, mais surtout de la vertu.
L'agronome latin ajoute que le sol d'une i

pépinière doit être de la première qualité,a
attendu qu'il importe souvent que la nour-9
rice soit plus favorable que la mère: Adit
paScipuurn eligi solumrefert, quonians nu-s
tricen indulgentwrem esse qudm matrem
scpe convenit. Nous ne craindrons pas det
le dire, sans porter ombrage au cœur de
vos mères: quelque parfait que soit le so
de vos familles, vous avez trouvé à Mont-

lieu tie terre meilleure et plus fertile. Sur
le sol de la famille, l'horizon aurait maan
qué d'étendue et de variété, les sucs de laE
terre eussent été moins riches et noins fé-
conds, etje ne sais quelle mollesse éner-
vante dans latmosphère eût nui atu déve-
loppement vigoureux de la plante. Maiss
ici la terre est pleine de subtances, uccor
suM, et ces substances se mtiltip!ent sou1
des fornies si variées que, quelqne soit lef
nombre des jetines arbrisseaux, elles don-
nent ce qui convient à chacun, élles of-
frent à tous une hospitalité généreuse et
intelligente : Advevis iospitale.

La dernière pensée de Pline nie sem-
bMe encore admirablement réalisée qar
11Églse dans l'établissement des sémi-
naires :il faut que le sol de la pépinière
soit aussi semblablc que possible à la ter-
re où les arbres doiveut étre transpl antés:-
Quam simillinmzun terræe, in quamn transfe-
rendav sint.Pou rqu oi,rmes chers enfants,cet-
te terre religieuse qui vous environne de
toutes parts? Pourquoi cette atmosphère de
piété que l'on fait respirer à vos âmes ?

C'est qu'un jour vous devez habiter les
lieux saints, croître dans un sol éminem-
ment religieux, ptuisque c'est le sanctuai-
re rnime de l'église: c'est qu'un jour
vous devez cultiver vous-mêmes un par-
terre quevous aurez à sanctifier par vos
sueurs et vos prières. Or, la première règle
de l'agriculture est que le sol de la pépi-
nière soit semblable à celui que Parbre5
doit habiter un jour. Ne vous étonnez1
donc pas, mes chers enfants, de cette viet
régulière, cde ces exercices de piété, def
cette attention à surveiller la direction
de vos pensées et de vos sentiments. On0
vous prépare pour une terre qui est sainte,
et l'arbre doit s'accoutumer de bonnet
heure à la nature du sol qu'il doit habiter:
Locus in quo stas, terra sancda est.q

Aussi, quelque soit notre désir de culti- j
ver votre intellrience, nots tenons avantt
tout à former votre cSur à une piétér
vraie, forte, douce, éclairée, à déposer en
vous ces germes de la vie sacerdotale, qui
doivent se développer au petit séminaire,
et monter en dominant tous les mauvaisr
instincts du vieil homme, et jusqt'auxf
tendances cline nature trop juvenile. Il1
faut de la science dans un petit séminaire,
il faut du travail de la joie et une joie
franche et cordiale ; mais il faut d'abord
bon esprit,nne foi profonde, et cette an-r

gélique modestie qui tempère ce que la de l'antiquité, écrivant à l'un de ses amis
oie du jeune homme aurait de trop bruy- plusieurs lettres que l'on pourrait ap[elernt. C'est cet esprit que nous aimonsta lettres spirituelles, ne lui recommandereconnaître en vous, mes chers enfants'rinttqulam rdeasotddea
grâce à la direction si sage et si intelli- rien tant que Pamour de la solitude, de la
gente que vous recevez. Continuez à vie avec soi-même. " Jamais, lui dit-il,je
suivre cette ligne parfaitement détermi- ne reviens de la compagnie de l'homme
née et qui fait d'un petit séminaire quel- tel que j'y étais rentré : il y a toujoursýue chose de spécial entre toutes les aut-qulesue eoaiodesdP'e e e t es quelque sentiment que j'avais aissoupi etIres maisons d'éducation: Que jama ntmnqejvais asuie
l'esprit du monde ne pénètre dans cette qui se réveille, oit quelque pensée que
solitude si bien préparée par le recueilfe- j'avais bannie et qui revient. Je ne
ment des âmes et leur épanouissement trouve personne, ajoute-t-il, avec qui j'ai-sous l'œil de Dieu. Que le bien se per- me mieux que vous conversiez qu'avecfectionne, qu'il se change tous les Jours vous-même." C'est que l'âme, cessant
en mieux, et qu'il nous arrive de temps e r eâeresn
en temps, grâce aux ailes des vents qui de se répandre au dehors, se replie sur
portent les comptes rendus de votre ai- elle-même, et apprend à se connaître; or
mable suipérieurqu'il nous arrive jusqu'à se connaître, c'est s'amender ; c'est s'éle-la Rochelle de ces messagers aèriens,qui ver sur les ailes du repentir jusqu'au

sn note eut po r econsolation et un trône de la miséricorde ; c'est remonter
ration que nous iirpose la distance des jusqwà sa céleste origine, jusqu'à Dieu.
lieux. Revenons encore, nies chers en- Aussi St. Augustin, dans cette admirable
fants, à ce Parallélisme d'idées matérielles prière qu'il nous a laissée, ne sépare-t-il
et morales que nous a fourni le mot semz- pas la connaissance de Dieu de la con-namium. naissance de soi-même: Noverim te,

Domzne, loverim me.
¯¯¯ Nous l'adressons à Dieu cette prière,L'A IB Fg 1 L L IL nous surtout qui avons besoin de tant delumières pour savoir quelle route il nous
FoiSan et hSe om meminisse juvabit. faudra suivre après cette année d'étude.
Qutnic, 12 OCTOBRE 1859. C'est la dernière retraite que nous ferons

écoliers; c'est celle où, rcmme l'on dit,
Encore huit jours, et notre train de col- plusieurs d'entre nous sedécideront: déci-

lège va prendre un caractère de gravité sion importante qui doit tant influer sur le
peu ordinaire: :es récréations si bruyantes reste de notre vie. Ah ! quelle que soit la
deviendront presque silencieuses: plus de carrière que nous embrassions, quelque
jeux,plus de promenades, plus de musique: poste que nous occupions un jour, prenons
l'allais ajouter que l'étude même nous se- tous ensemble le solennel engagement de
ra interdite, si nous n'étions appelés à con- ne jamais oublier que c'est au pied des
sacrer à l'importante étude de notre vie la mêmes atî'els que nous avons prié, que
plus intime les moments que nous donni- c'est à la même source que nous avons
ons à l'acquisition de la science profuan . puisé l'amour du vrai, du bien et du beau,
L'heure de la retraite va donc bientôt son. et que tous nous devons avoir la même de-
ner ! heure solennelle qui annonce com- vise: Dieu et patrie.
me la première époque de l'année scholai- On a pprendra sans doute avec plaisirre: heure mille fois précieuse que P1 "11- que M. Thomas Etienne Hamel, licenciésieurs d'entre nous se rappelleront avec ès science, à l'Université de Paris, vientbonheur, parcequ'elle leur redira les ad- d'être agrégé au Séminaire de Québec.
mirables opétations de la grâce dans leur
âme. Nous avons le bonheur d'annoncer que

Entrainés que nous sommes par l'eflray- la santé de Mr. Léon Gingras s'améliore
ante rapidité du temps, nous sentons pur- beaucoup : espérons que son séjour anux
fois le besoin de resister à ce torrent impé- eaux de Saint-Seine le mettra bientôt en
tueux qui nous emporte, pour considérer état de revenir au Canada.
'espace déjà parcouru et mesurer celui- -

qu'il nous reste à franchir. La retiaite sera Le Dr. Howard, célèbre oculiste de
le port où nous ferons aborder notre nef fa- Montréal, vient encore d'opérer une cure
tiguée par la mer. C'est là que nous pour- merveilleuse: après avoir suivi son trai-
rons un instant fermer l'oreille aux siffle- tement pendant deux mois, le Révd. M.
ments de la tempête qui s'agite au dehors, John Quinan, qui était menaçé de cécité,
et puiser de nouvelles forces contre de a été complétemeut guéri: il se dispose à
nouveaux orages. Hélas ! nous sommes si reprendre les rude3 labeurs de son minis-
faibles; nous succomberions petit-être à tère dans le diocèse d'Arichat, emportant
la violence des vagues, si Dieu ne nous avec lui la plus vive admiration pour l'ha-
envoyait cette planche de salut. bileté du Dr. Howard, et la plus sincère

Saisissons là avec empressement : elle reconniaissaice roir tous les soins dont il
nous est bien nécessaire. Un philosophe In'a cessé de l'entourer.



NOUVELLES ÉTRANGÈRES . lison. ies tribus du Caucase ne se sont M. L. Beaudet, Professeur de Troi-
Pour trouver,de par le monde,quelques pas encore toutes soumises; à la Russie, sième,

flouvelles qui puissent vous intéresser nous mais on présume que la prise de leur M. D. Vézina, Prof. de Cinquième.
nous voyons obligés, confrères, de vous chef, va les engager à se soumettre. M. H. Beaudet, Prof. de Sixième.
faire parcourir successivement, et dans Les Indes ne sont pas encorecompléte- M. M. Huot, Prof. de Huitiènie.
une saison si peu favorable aux voyages 1 ment pacifiées et le gouvernent Anglais, A LA GRANDE SALLE.
de long cours, l'Europe, l'Asie, P1Afriqueprépare une nouvelle expédition contre M. Joseph Bureau,
et l'Amérique. En route donc et bon les rebelles de PIntérieur. M. N. Maingiui,
courage, car nous commençons notre ex- En France, Napoléon continue à sti- M. D. Vézina,

cursion sur les côtes Africaines, terre muler les frayeurs de l'Angleterre par des M. A. Pelletier,
classique du despotisme, et de P'eslea- armements formidables dans tous les ports. A LA PETITE SALLE.

vage, et de la barbarne. Il fait augmenter les fortificationc de Bou. M. Damase Gouthier,
Nous vous disions la semaine dernière, logne en particulier, sur une très-grande M. Jean Chaperon,

l'opposition que le fils d'AIbd-er-Rahman, échelle. Pour faciliter le transport de M. Mathias luiot,
rencontrait pour hériter du sceptre de de l'immense matériel nécessaire pour MUsIQUE.
son père. Voici quelques détails, tirés tous ces ouvrages militaires, de nouveaux M. Ernest Gagnon,
des journaux Européens, qui pourront chemins de fer ont été faits dans toutes M. Sprake,
nous expliquer les prétentions des rivaux les directions et l'on n'en compte pas Le nombre des nouveaux élèves est de
de Sidi-Mohammed. moins de 4,500 miles qua Napoléon a fait 105, dont 49 Pensionnaires.

Lorsque mourut le père de l'empereur ouvrir et dont la dépense s'élève à plus P RE'M I E R 8
Muley-Abd-er-Rahman,ceedernier n'avait de 120,000,000 de louis sterling.

En Anoleterre, 'vnmn epu HTRQE
que seize ans, et son oncle Muley-Solei- Enévégemterre,:pvénementDle plu
nan s'empara du trône et se fit, en 1794, remarquable, est Parrivée du vapeur à N. en thème grec.

proclamer à sa place. Le jeune prince, Hélice, le Fox, envoyé à la recherche SECONDE.

quand il fut plus avancé en âge, au lieu de Sir John Franklin, parti en 1844 A. Gosselin, en thème ¿prcc.
de susciter des troubles dans l'empire pour tenter le passage (lu Nord-Ouest, et TROISIÈME.

pour chercher à reconquérir la couronne, qui n'est jamais reparu. F. X. Couillard, en vers latins et en
aida son oncle dans le gouvernement du Le capitaine McClintock commandant verswn grecque.

pays, fut nommé au commandement de l'expédition, rapporte plusieurs mémoires QUATRIÈ FE.
t'armée et se distingua par son courage et laissés par les lieutenants de Franklin L. Langis, en thème latin.

son intelligence. dans les régions artiques, et une foule cuNQUIÈMbE.
Muley-Soleiman tomba gravement ma- d'objets ayant appartenu à l'équipage des C. Gingras, en thème latin.

lade au mois de mai 1822; quelques vaisseaux Erebus et Terror. Il est cons- SIXIÈMr.
jours après, il comprit que sa maladieltaté maintenant, par les mémoires, que C. Lacombe; en version latine.
était sans remède et qu'il ne tarderait Sir John Franklin est mort le 11 juin SSPTItM E.
pas à mourir, et par un acte de sa der- 1847, et que les vaisseaux ont été aban- F. Bélanger, en éléments latins.
nière volonté, il institua pour son héritier donnés; les Esquimaux habitant ces CLASSE PRÉPARAToIRE.
le prince Muley-Abd-er-Rahman, son nei-côtes désertes, disent que tous les hom- C. Maguire, en français.
veu, qu'il regardait comme étant plus ca. mes de l'équipage sont morts à la rivière--
pable qu'aucun de ses quatre enfants de du Grand-Poisson. -En avril 1857 on avait commencé à
gouverner le vaste empire dont il était le Quelques difficultés se sont élevées Louîisville, dans le Kentucky, le forage
souverain. entre le gouvernement Anglais, et les d'un puits artésien qui, après seize mois de

Trois des fils de Muley-Soleimian sont Etats-Unis, au sujet de P'occupation, par travail, a donné une eau jaillissante puisée
morts pendant le règne de son succes- le général Américain Harney, de l'ile à une trèsgrande profondeuret qui s'élèv e
seur. Le dernier survivant s'est formé San Juan, située dans l'Amérique duà une hauteur considérable au-dessus du
un parti assez nombreux, et c'est lui qui Nord et appartenant à la couronne d'An- sol. M. J. Lau rence Smith, professeur
cherche aujourd'hui à disputer la couronne gleterre. On espère que cette petite af- de chimie à l'université, a fait sur ce fora-
à l'empereur Sidi-Mohammed, son pa- faire s'arrangera à l'amioble, et que le ge un rapport auquel nous allons emprun-
rent. L'échec qu'il vient d'éprouver n'est cabinet de St. James ne sera pas obligé ter quelques détails qui sont intéressants
pas définitif et la guerre civile petit dut- de repousser par la force, un injuste pour la géologie et la physique da globe.
rer encore longtemps ; mais l'empereur a agresseur. -Le travail du percement a été con-

pour lui les plus grandes chances et de Nous voici de retour en Amérique. mencé au fond d'un puits à environ 6
nombreux moyens. Son armée est bonne Notre tâche est accomplie: lecteur, Adieu. verges au-dessous du sol. Il a été pous-
et son trésor bien rempli. Son adver- sé jusqu'à la profondeur de 2,067 pieds où
saire est un homme sans talent, nais qui ClANGEMENTS D'EKPLOI DANS LE SE[NAIRE. 'on a atteint une couche d'eau jaillissante
ëst dirigé par tun scheik autda*eux et M. Elz. A. Taschereau, Directeur du qui fournit, en vingt-quatre heures, 1,500
énergique, qui a intéressé à sa catse de Grand Séminaire. mètres cubes, et s'élève au-dessus du sol
nombreux partisans. M. F. Buteai, Procureur. à une hauteur de 169 pieds. Le diamètre

D'Afrique en Asie il n'y a qu'un pas. M. O. Audet, Directeur du Petit Sémi- du tron,qui était de 4 pouces à l'ouverture
Aussi passerons-nous touttde suite(non sans naire supérieure,s'est rédui t à moins de 3 pouces
avoir toutefois salué les premiers trauvaux M. A. Legaré, Directeur du Pension- à la profondeur de 2,064, pieds. Les terrains
dit percement de PIsthme de Suez) aux nat. traversés appartiennent à la série dévoni-
événements qui ont eu lieu dans les mon- M. Thomas Chandonnet, Professeur de enne : ce sont des graviers, des colcaires
tagnes du Caucase. Sehamyl a été vendu Philosophie. divers, des argiles de plusicr couleurs,
à la Russie par un traître qui a demandé M. N. Maingui, Professeur de Mathé- des grès et un calcaire magnésien très--
20,000,000 de francs pour prix de sa tra- matique. dur. Le puits a été tubé dans toute Pé-



endue de 1, eouche des Frariers. LU tem. 1nuiisible et retardait la vitesse du vais- té que vous avé, ou de songarl atms oom,
pêrntur.s esl'eau A sa sortie est de 240, 721se-tu au lieu de l'augmenter. gnisuions.
centigratzes, et juiqî'i présent elle~ n'ii Un curieux fait en ce genre est arrivé. Je suis avec respèt
pas varié quelle qu'ait été la tcmpèrgtui- dernièrement pour l'tt des vaissea"x de Madame
re de l'atmosphère. Au fond du puits la la Compagnie de la Pénin.4ule. Le Vedtic Votre tiès humble et trés
température est de quelques dia-grès plius avait été muni d'une mac'hbine de 4.00 che- oheissant serviteur
élevée. Un thermomètre s regiitlre de vauIx et faisait 14 n.oeuds i l'heure ; mais MONTCALM.
M.Walferdin a indiqué à cette profondeur les directeurs jugeant qte cette vitesse éê- (Billet qui aRccompagnaie probablement l'une de eu

lettres. C'est une demi-reuille pliée en quatre etune température (le 28,,, 06 centjgzrades, tait pl411s grande que relle exigée par leur adressée a Madame de Ste. heléne, Supre. de l'hôtel

Si l'on admet qu'à Louiîsvill[ela teQi-
pératuire dit sol est, comme à Paris, çous-
tante à 91 pied-,, au-desus. (le la surfa- P
ce dit sol, et qu'elle est, à Cette profo.deti-q
de 110, 7 centigrades, on déduira de là
que l'accroissem:ent do-, la température a-]
vec la profondeur est die 1 degré centi-d
grade pour 117 pieds, c.à-d, moindrequme '
celui constaté à Paîris dans le puits arté-
sien de Grenelle, On sait, en effet, que la
profondeur de ce puits nst de 1,764 piedq,
et que la températute au fond est de 27o,76
centigrades, ce qui donne un ac.croisse-
ment de 1 dégré pour 105 pieds. On ex rli-
que la différence observée entre la tem-
pérature de l'eau atu fond du puits de
L.~ouisville et celle de l'eau à la surface,
par une déperdition de chaleur que l'eau1
jaillis-sante éprouve en s'élevant du fond
du puits, le tube de fer dans lequel elle cir-
cule dans une éteadiuj de son parcourt
aiscensioninel traversant lui-mième une
masme d'eau de 70 pieds d'épaisseur dont1
lâ tempémtpre n'est que de 14 degrés
cenigrades.-On suppose que l'eau de ce
puit provient de cliques élevées. de 487
pieds au-dessus de Louisville et éloi-
gnées de cette ville de plus de 30 lieus.

Des exprériences faites en Angleterre
sur les vaisseaux à hélice le Mersey, le
Doris et l'Orlando ont démontré qu'il ne
suffit pas que le vaisseau soit d'îîu mnu-
dêle parfait et muni d'one foite nacbine
pour obtenir -une grande vîtes8e, mais il
faut une certaine pro-portion de force mo-
trice au delà de laquelle elle est njisibje..
L'Agamemnon, vaisseaum à deux ponts et
Il'un des premiers à hélice qjue l'ou ait
construit, faisait treize nteudsi à l'heuyp
avec une mnachine de 65Ochevaîîx; le
Mersey, vaisseau à un scii pont, ayant
cent pieds de pl us long que 'gamemnotu
et une machine de la force (le 1000 che.
vau-ï, égale à peine le premier en vitesse,
L'Orlando qui a cinqtiarte pieds de plus~
que le Mersey et une machine.de 4000
ehevaux ne paypotirt que treize noeuds et
demi à l'heure, tandis que l'Hymialatyg
que noua avions zea jours derniers dams
notre port, fait seize ».wods4 l' heure avce
une mqç)jiine de 700 chevanx seulement.
Il parait q île, depuis quelquesappnées, l'op
;ees t effor é d'ai igmenter la pii i"sancf-

des inies à vaj.e.lr, sans8 cosjre
que .cette force éuxsrea, devenait parfois

coniiL, Uon t titremlacriat t' LU. ine par - 1 -ce 14.

une de 250 chevaux, et, à leur grande sur?, J'ai l'honneur d'assurer de gnon respect Madamet
pris, l vasseu s trflveavor gign unde Ste. heléne & tomtes les Dames de sa Communauté.~~~rise,~~~~~~~ lvasauetrveaorggé1DJe la prie de remettre ai porteur de ce billet pour qui

quart de noeud enî vitesse. Il est dé- "'le' poat eu tant de bontés, la caisse avec le Baume de
Canatda, e de trouy.r bon qmu'en attendant que jasille

nontré que les vibrations, causé&es par lui rendre mes- devoirs, il m'acquitte de cette eossà-
mîsison. On ne peut honcorer d'rue fi on plus parti-l'emploi de trop fortes machines, retar- euliere Madame de Ste. îeIéne et sas Comiluiauté,

dent le vaisseau, et il s'agit de trou- MONTCALM.
ver la proportioni de force que l'on peut U incident tout à fait dram.r.tiqs'e,
déployer ,îour faire avancer le vaisseap, vient d'arriver -près de Milan. La Certo-
sans le faire vibrer. sa, monastère de bhartreuxestsituée à ený

viron cinq lieues de Milan. La chapelle de
CINQUIEME LZTTRE c e monastère est un monuiment d'une ma.

Du re beauté, qui renferme beaucoi.îp de chef6,
d'Seuvre d'art. que les voyrîgeîirs viennentIMONTCALM, admirer. Les religieux,' aui nombre de

A Montreal 19 12 Obre. 17b6. trente deux, observent une rëgle très.
Je n'ai pas manqué, Madgme, d'écrire'sevère et ne parlent qu'auix jours (le fête,

à Madamne la Duchesse D'aiguillon et à oû l'on permet d'interrompre quelque peu
Mr. le Maréchal de Richelieu, qui doit leur vie de prière et de mnortificationi
être Plus en crédit que jamais après la1 Dernièremnent un certain nombre d'offiý
prise de Port-Mahon, pour lui recomman- riers fra»çais de larnke qui est restée en
der les intérêts d'une maison fondée Par Italie, allèrent visiter ce monasytère, eý
leurs ayevls, et dont les Dames servent si obtinrent la permission d'assister à vêpres
bitrn Dieui et l'Etat. J'ai bien des remier- dans le magnifique ýchoeur, où les reli,.
ciments à yous faire de la bordé que vous gieux chantent tous les jouira l'office
avez eu de faire rua conMr'ssion, Je char.. trois heures.
ge Mr. de Bougainville, l'vn de mes Pendatnt que les religieux entraient~
Aydes de Camsp, de vous voir, de vous en unds cissemtàrgdrfxe
fatire nies remercirnens, et de m'acquitter ment l'tntitd'eux, et continue ainsi, ren-
'atprès de vots.. Me.s respects à vos Da- dant que les religÏeeux comnmencent l'of.?
mes, et ne douités pag de celui avee lequeVefce, ju1squ'àj ce que, séaçn vers lui,
1 'ay l'hornut ur d'être, IVdime, votre tré.i avec tini cri de joie, il le presse dans ses

-6 t, .. 1.

timbe et très o.beussant serviteur, bras, et le couivre Je ses larmes. Ce rei.
À MONTCÂLM ligieuix était un frère qui avAit quitté la

Madame de St heléne, fiiiledeptuis ptsei années,etqi
Supérieure de I'H-ôtel.Dite;l'on croyait mort. Le bon moine éclata

A Qebeen~ sanglots ; pai.n, fidèle à la règle, il ne

SIXIEME LETTRE. prononiça pas jipe piiolee et attendit Iie
A Montreal, ~ le sietebei77.~ périeiir Itii permît d'aller avec le

Madamie jeune officier épancher les,sentiments de
Paytrè grnd oitde e vtieavor, joie qu'il st'efforçait de comprimer dans
J'ay très grand torte de;nerdousiavoire

jias rendé compte encore qite j'ai reçû il'ncer arfvu xr odnie ey a uelqe teps rae ettr do ada e ex frères pouirront s'entretenir deuxa DuchqeempsE auie letqtire 'd5Mna. fois ensembhle .avant le dè;nart du régi4.
qiu'elle v st ollicité fortenntM.deeut poir pe .plus se revoir. peut-être en
Maa'haïulr, et qî'elh' jepespêroit ; qu'elle rt- monde..
va re-comnlercet fortement aiiprès de M. CONDITIONS DE CE JOURNAL.
de Morts, et qie j--loii envoye à la fin de L'Abeille paraît autant que possible une fois par. se-
Ia Camrpagne vuie lettre.en vutre faveuy., m 'aine.J.4e prix de l'abonnement est de 2». 6d.,

ilii'el- pttisse mnrtrer, et que j'engage payable imd tma.Les PFensionnaires s'abon,
Mr.,l'Intendant à écrire? je serai danspata ueade'Aii.
dix oui douze joirns Quebec; je ferai AGENTS.
?puit ce qui ct)r.vient cette occasion, et A Sainte-Thérèse . . . .Thérieu.
je vouis ferai alors mes renMorciernens.de A la Petite-Balle. . . . .M. N. Centsre
toitus yos com.pliment.s,,de ceuix de vot re Chez les Externes& * MM.P bet.
sainte Commun)auté, ainsi que de la bon- À A~,G*ant,

1


